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L’Institut des politiques publiques (IPP) a ete
cree par PSE et est developpe dans le cadre
d’un partenariat scientique entre PSE-École
d’Économie de Paris et le Groupe ENSAE-
ENSAI. L’IPP vise a promouvoir l’analyse et
l’evaluation quantitatives des politiques pu-
bliques en s’appuyant sur les methodes les
plus recentes de la recherche en economie.

Quels eets d’une reorientation en
premiere annee d’etudes superieures sur
la reussite des etudiants?

La reorientation post-bac est un phenomene d’ampleur consequente en France : en
2022, un tiers des lyceens venant d’integrer le superieur ont formule de nouveaux
vœux dans Parcoursup. Ces changements de parcours sont pourtant parfois perçus
comme des echecs individuels ou comme un gaspillage de ressources publiques. Qu’en
est-il reellement? Cette note propose la premiere evaluation causale a grande echelle
des eets d’une reorientation post-bac sur les parcours d’etudes et l’obtention d’un
diplôme du superieur, en s’appuyant sur des donnees administratives exhaustives. La
methodologie employee consiste a etudier les parcours de candidats a une reorienta-
tion, en comparant les etudiants admis de justesse a cette reorientation a ceux refuses
de justesse. Les resultatsmontrent des eets positifs tresmarques : 69%des candidats
admis a une reorientation obtiennent un diplôme dans les six ans, contre 46% des can-
didats refuses. Si les etudiants reorientes obtiennent moins frequemment une licence
generale, cette baisse est plus que compensee par l’augmentation de leurs chances
d’obtenir un diplôme de BTS ou de DUT. Les avantages sont moindres lorsque la re-
orientation conduit vers un domaine trop eloigne ou au contraire trop similaire a la
liere d’origine. En allongeant la duree des etudes d’une annee en moyenne, la reorien-
tation entraîne des depenses educatives supplementaires d’environ 13000 euros. De
premieres analyses fondees sur l’indice d’ecacite de la depense publique (EDP) in-
diquent qu’une politique d’ouverture de places a destination d’etudiants en demande
de reorientation pourrait generer a long terme des beneces sociaux superieurs aux
depenses publiques engagees.

 Cette note propose une premiere estimation causale des consequences d’une reorienta-
tion post-bac sur les parcours et la reussite d’etudes superieures, en comparant les etu-
diants admis de justesse a cette reorientation a ceux refuses de justesse.

 L’admission de justesse a un vœu de reorientation augmente de 38 points de pourcentage
la probabilite de se reinscrire au moins une fois dans l’enseignement superieur au cours
des annees qui suivent ces candidatures (96% contre 58%), et de 23 points la probabilite
d’obtenir un diplôme du superieur (69% contre 46%). Ces eets se traduisent par une
augmentation de pres d’un an de la duree totale des etudes superieures pour les etudiants
admis de justesse par rapport a ceux refuses de justesse.

 En termes de type de diplôme obtenu, les etudiants admis de justesse en reorientation
ont une probabilite nettement accrue d’obtenir un diplôme de BTS ou de DUT, et cette
augmentation excede la diminution conjointement observee de la probabilite d’obtenir une
licence generale.

 Une politique d’ouverture de places supplementaires a destination des etudiants en de-
mande de reorientation pourrait generer des beneces sociaux superieurs aux depenses
publiques engagees : chaque euro net depense se traduirait a long terme, selon des hypo-
theses conservatrices, par environ 2,7 euros de gains sociaux.
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Quels eets d’une reorientation post-bac sur la reussite des etudiants?

La reorientation d’etudes dans l’enseignement superieur
est un phenomene en nette augmentation en France au
cours de la derniere decennie (IGESR, 2020). Les donnees
issues des plateformes de preinscription dans le superieur
– Admission Post-Bac (avant 2018) et Parcoursup (depuis
2018) – conrment cette tendance (gure 1). Ainsi, alors
que seulement 7% de l’ensemble des places oertes (en-
viron 33000) etaient attribuees a des etudiants deja ins-
crits dans le superieur en 2012, cette proportion attei-
gnait 16% en 2022 (soit 105000 etudiants) 1. Au total,
parmi l’ensemble des lyceens admis au terme de la cam-
pagne Parcoursup 2022, un sur trois a formule des vœux
de reorientation des la campagne suivante, soit quelques
mois seulement apres son entree dans le superieur.

Figure 1 – Dynamique des demandes de reorientation
post-bac (2012–2022)
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Lecture : 33% des lyceens admis dans le superieur en 2022 ont formule des vœux
de reorientation l’annee suivante et 14% se sont eectivement reorientes. Ces
proportions etaient respectivement de 21% et 9% en 2012. En 2022, les vœux de
reorientation representaient 22% de l’ensemble des vœux exprimes par les can-
didats (contre 11% en 2012) et, parmi les admis, 16% l’ont ete sur un vœu de
reorientation (contre 7% en 2012).
Champ : Ensemble des candidats.
Sources : MESRE-SIES, donnees Admission Post-Bac 2012-2017 et Parcoursup
2018-2023.

Plusieurs raisons peuvent motiver un projet de reorienta-
tion d’etudes superieures, parmi lesquelles la reaction a
un refus d’admission au vœu prefere (Bechichi et Thebault,
2021), la reevaluation du choix initial en raison d’une mau-
vaise appreciation du contenu d’une formation et de son
adequation avec le prol de l’etudiant (Stinebrickner et
Stinebrickner, 2012), ou encore la volonte de rebondir
apres une situation proche de l’echec academique 2.

Dans le debat public, la reorientation post-bac est gene-
ralement classee dans la même categorie que le redouble-
ment ou la sortie sans diplôme, et perçue a ce titre comme
un « accident de parcours » (France Strategie, 2017), voire
un « echec » (Cour des Comptes, 2025). Cette representa-

1. En 2025, alors que le nombre de candidats lyceens est reste
stable par rapport a la session 2024 de Parcoursup (environ 650000),
le nombre de candidats en recherche d’une reorientation a enregistre
une hausse marquee (+8%).

2. Seuls 48% des neo-bacheliers inscrits en 1ere annee de licence a
la rentree 2022 ont accede a la 2e annee de licence l’annee suivante
(MESRE-SIES, 2025, gure 24.WEB).

tion conduit a l’assimiler essentiellement a un coût pour
les nances publiques. Si la reprise d’un cursus en pre-
miere annee implique une perte des depenses engagees
jusqu’alors 3, cette lecture ne tient pas compte des even-
tuels beneces d’une reorientation sur les perspectives de
reussite dans l’enseignement superieur.

Quelles sont les consequences d’une reorientation
d’etudes sur la suite du parcours dans le superieur ?
Les eventuels beneces observes compensent-ils les
depenses educatives causees par une reorientation?
Cette note apporte des elements de reponse a ces
deux questions en proposant une premiere evaluation
causale du phenomene, fondee sur l’exploitation de
donnees individuelles de candidatures, d’inscription et de
diplomation des etudiants ayant exprime des vœux de
reorientation post-bac (encadre 1). Pour disposer d’un
recul d’au moins six annees apres les aectations, l’etude
se concentre sur les cohortes d’etudiants ayant formule
des vœux de reorientation entre 2012 et 2017, derniere
annee d’existence de la plateforme Admission Post-Bac 4,
pour un total d’environ 411000 etudiants 5.

Une analyse causale du devenir des etu-
diants reorientes

Éclairer les effets a partir des reorientations accep-
tees ou refusees de justesse

Plusieurs precautions methodologiques doivent être
prises an de mesurer de maniere causale l’impact d’une
reorientation post-bac sur les trajectoires des etudiants
dans le superieur.

La premiere consiste a denir un groupe de comparai-
son pertinent, qui ore une situation contrefactuelle re-
etant le devenir des etudiants reorientes s’ils n’avaient
pas engage une demarche de reorientation. Compte tenu
des diverses raisons qui poussent les etudiants a se re-
orienter, ceux-ci presentent des prols speciques. À ce
titre, les autres etudiants du superieur ne constituent pas
un groupe de comparaison approprie. Pour eviter un tel
biais de selection, le groupe temoin considere dans cette
etude est compose d’etudiants ayant egalement formule

3. Un tel coût a ete estime a 550 millions d’euros pour la cohorte
de bacheliers de 2018 (Cour des Comptes, 2020). Selon des calculs si-
milaires menes pour la presente etude, ce coût atteindrait 820 millions
d’euros en 2022.

4. Malgre un horizon d’observation plus court, les estimations reali-
sees sur les premieres cohortes ayant exprime des vœux de reorienta-
tion via la plateforme Parcoursup introduite en 2018 apparaissent cohe-
rentes avec les resultats principaux de l’etude.

5. Seuls les etudiants dont l’inscription en cours est observee dans
les donnees administratives en janvier (soit plus de trois quarts du total,
representant environ 544000 candidats) sont inclus dans l’echantillon,
an d’assurer un suivi able des trajectoires en cas de refus de reorien-
tation.
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Donnees. Cette etude s’appuie sur plusieurs sources de donnees administratives exhaustives permettant de retracer les trajectoires d’orientation
et de reussite des etudiants dans l’enseignement superieur. Sont mobilisees : (i) les donnees sur les vœux formules sur les plateformes de
preinscription Admission Post-Bac et Parcoursup ; (ii) les donnees d’inscription dans les dierentes formations du superieur (SCOLARITÉ pour
les STS/CPGE, et SISE-Inscrits pour les autres lieres) ; (iii) les donnees de diplomation (ENQ24 pour les BTS, et SISE-Diplômes pour les autres
diplômes, dont les DUT, les formations de licence et de licence professionnelle). Pour l’analyse, le parcours des etudiants ayant exprime un vœu
de reorientation post-bac entre 2012 et 2017 a ete observe jusqu’a six ans apres l’issue des aectations. L’etude se restreint aux candidats
admis ou refuses de justesse a une reorientation, en retenant uniquement ceux dont le rang de classement se situe a moins de 26 places du
rang du dernier admis dans la formation convoitee. Ces donnees ont ete mises a disposition par la Direction de l’Évaluation, de la prospective et
de la performance du ministere de l’Éducation nationale (MEN-DEPP) et la Sous-direction des systemes d’information et etudes statistiques du
ministere de l’Enseignement superieur, de la Recherche et de l’Espace (MESRE-SIES). L’identiant national eleve et etudiant (INE), sous une forme
chiree, permet d’apparier ces dierentes sources an de reconstituer les trajectoires scolaires des eleves et etudiants.

Cout des etudes superieures. L’estimation des depenses associees aux parcours etudiants repose sur les coûts annuels moyens par etudiant selon le
type de formation, tels qu’etablis par le projet « Connaissance des coûts des activites des etablissements d’enseignement superieur » de la Mission
expertise et conseil aupres des etablissements (MEC) de la Direction generale de l’enseignement superieur et de l’insertion professionnelle (DGESIP)
et publies par le Conseil d’analyse economique (Bennani et al., 2021). Ces coûts integrent les depenses pedagogiques directes (remuneration des
enseignants, charges de fonctionnement, encadrement, etc.), mais excluent les depenses de recherche dans les etablissements universitaires. Ces
donnees orent ainsi une estimation plus precise des depenses d’enseignement superieur dont benecie chaque etudiant que ne le permettent les
informations issues des comptes nationaux. Les coûts annuels, exprimes en euros constants de 2019, sont les suivants : 3730 € pour les licences
universitaires, 12 372 € pour les sections de techniciens superieurs (STS), 9747 € pour les diplômes universitaires de technologie (DUT), 13 400 €
pour les classes preparatoires aux grandes ecoles (CPGE), 6541 € pour les licences professionnelles et 5430 € pour les masters. Pour les inscriptions
dans d’autres types de formations selectives, un coût moyen de 9556 € est considere pour l’analyse : c’est la moyenne du coût annuel estime pour
les diplômes d’ingenieurs (10 848 €) et pour les ecoles de commerce (8271 €). Le coût cumule des etudes est obtenu en agregeant les coûts annuels
moyens par type de formation selon les inscriptions successives de chaque etudiant, les depenses etant actualisees a un taux annuel de 3% a la
date de la demande de reorientation.

Encadre 1 : Donnees mobilisees et estimation du cout des etudes superieuresEncadre 1 : Donnees mobilisees et estimation du cout des etudes superieures

des vœux de reorientation, mais n’ayant pas reçu de pro-
position d’admission a l’issue de leurs nouvelles candida-
tures.

La seconde precaution implique de mettre en regard des
etudiants presentant des prols scolaires et sociodemo-
graphiques similaires, leur orant ainsi des chances de
reussite comparables, tant dans leur formation actuelle
que dans celles visees en reorientation. Pour ce faire,
l’etude mobilise une methode econometrique dite de « re-
gression sur discontinuite », exploitant le fonctionnement
des plateformes centralisees de preinscription dans le su-
perieur. Elle consiste a retracer des « destinees contre-
factuelles » (Angrist et al., 2023) en comparant le deve-
nir d’etudiants en demande de reorientation admis de jus-
tesse grâce a un rang de classement legerement inferieur
a celui du dernier admis dans l’une des formations deman-
dees, a celui de candidats dont les vœux de reorientation
n’ont pas pu aboutir en raison d’un rang de classement le-
gerement superieur au rang du dernier admis 6.

En consequence, l’analyse conduite dans cette etude
concerne les reorientations vers des formations dont la
capacite d’accueil est inferieure a la demande, condition
necessaire pour que des candidats nalement refuses ali-
mentent le groupe de comparaison. Ces situations repre-
sentent plus d’un tiers des reorientations post-bac.

6. Lorsque les etudiants en demande de reorientation formulent plu-
sieurs vœux, l’analyse se concentre sur la formation pour laquelle ils ont
ete classes le plus favorablement, de sorte qu’un refus a ce vœu entraîne
mecaniquement le rejet de l’ensemble des autres vœux de reorientation.

Échantillon d’analyse

À l’issue de ces restrictions, l’echantillon d’analyse com-
prend environ 46000 candidats a une reorientation. Le
tableau 1 compare leur prol a celui de l’ensemble des
etudiants en demande de reorientation, et des lyceens
primo-entrants. Si la part de femmes y est comparable a
celle observee dans les deux autres groupes (55%), des
ecarts apparaissent s’agissant de leur prol scolaire et
social. Par exemple, 54% des etudiants de l’echantillon
d’analyse sont bacheliers generaux, une proportion infe-
rieure a celle observee parmi les lyceens primo-entrants
dans le superieur (61%) et parmi l’ensemble des etu-
diants en demande de reorientation (67%), surrepresen-
tant ainsi les bacheliers technologiques et professionnels.
La part d’etudiants issus de professions et categories
socio-professionnelles (PCS) defavorisees est par ailleurs
plus elevee dans l’echantillon d’analyse (31%) que parmi
l’ensemble des etudiants en demande de reorientation
(26%) et les lyceens primo-entrants (24%). Par rapport a
ces derniers, les etudiants en demande de reorientation
formulent moins de vœux et sont moins frequemment
admis a l’issue des aectations, a la fois en raison d’un
nombre de candidatures plus limite et parce que certains
renoncent a leur projet de reorientation en cours d’annee.

Lors de leur entree dans l’enseignement superieur, la moi-
tie des candidats en demande de reorientation avaient ete
admis a leur premier vœu (tableau 1), suggerant une revi-
sion ulterieure du projet d’etudes a la lumiere d’informa-
tions nouvelles sur les formations et leurs debouches 7.

7. Parmi les etudiants en demande de reorientation initialement re-
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Tableau 1 – Prol des etudiants en demande de
reorientation

Échantillon Ensemble des Lyceens
d’analyse etudiants en primo-

demande de entrants
reorientation

Nombre de candidats 45 630 411089 3036046

Rang du vœu de la premiere admission dans le superieur

Premier vœu 47% 50%
Vœu moins bien classe 46% 43%
Information absente 7% 8%

Caracteristiques des candidats

Type de baccalaureat
General 54% 67% 61%
Technologique 30% 22% 22%
Professionnel 13% 8% 17%
Information absente 3% 3% 0%

Mention au baccalaureat 41% 49% 55%

Part de femmes 55% 55% 53%

Âge moyen 19,8 19,8 18,4

Categorie socio-professionnelle des parents
Tres favorisee 23% 29% 31%
Favorisee 14% 14% 15%
Moyenne 29% 27% 29%
Defavorisee 31% 26% 24%
Information absente 3% 3% 1%

Candidatures et affectations

Nombre moyen de vœux exprimes 2,3 3,4 5,2

Au moins une admission possible 79% 74% 91%

Admis a l’issue des aectations 49% 51% 79%

Lecture : 54% des candidats en demande de reorientation presents dans l’echan-
tillon d’analyse sont des bacheliers generaux.
Notes : L’echantillon est restreint aux etudiants en demande de reorientation, ob-
serves dans les donnees d’inscription dans l’enseignement superieur l’annee des
candidatures.
Champ : Ensemble des candidats.
Sources : MESRE-SIES, donnees Admission Post-Bac 2012-2017.

La gure 2 compare le type de reorientation envisagee des
etudiants de l’echantillon d’analyse, selon leur formation
d’origine. Dans deux tiers des cas, les vœux de reorien-
tation concernent des etudiants actuellement inscrits en
licence universitaire. Les transitions envisagees les plus
frequentes vont de la licence vers le BTS (40%), loin de-
vant celles vers une autre licence (11%), un DUT (9%) ou
les reorientations d’etudiants inscrits en BTS mais postu-
lant pour un autre BTS (10%). Compares a l’ensemble des
etudiants en demande de reorientation, les etudiants en-
visageant des transitions a destination de formations se-
lectives, en particulier les BTS, sont plus frequents dans
l’echantillon d’analyse. Par exemple, sur l’ensemble des
etudiants en demande de reorientation, les etudiants en-
visageant une transition licence-BTS ne representent que
22% des cas. Les resultats de cette etude concernent
donc plus particulierement ce type d’etudiants.

fuses a leur premier vœu, environ 15% placent cette même formation
en tête de leur liste de vœux lors de leurs nouvelles candidatures.

Figure 2 – Vœux de reorientation observes dans
l’echantillon d’analyse
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Lecture : 40% des candidats en demande de reorientation presents dans l’echan-
tillon d’analyse sont inscrits en licence et envisagent une reorientation en BTS. Ce
ux represente 22% des reorientations lorsqu’on considere l’ensemble des etu-
diants en demande de reorientation (valeur inscrite en rouge).
Notes : L’echantillon est restreint aux etudiants en demande de reorientation, ob-
serves dans les donnees d’inscription dans l’enseignement superieur l’annee des
candidatures.
Champ : Étudiants en demande de reorientation.
Sources : MESRE-SIES, donnees Admission Post-Bac 2012-2017.

Apres une reorientation, des etudes
plus longues et plus diplomantes

Sans reorientation, un arret plus precoce des
etudes

La gure 3.a compare les trajectoires dans l’enseignement
superieur des candidats dont un vœu de reorientation a
ete accepte a la marge, avec celles d’etudiants dont la re-
orientation a ete refusee de justesse, jusqu’a six ans apres
l’issue de ces nouvelles candidatures.

Les candidats qui se reorientent ont davantage de chances
de s’inscrire dans le superieur les annees suivantes. Alors
que les etudiants de l’echantillon etaient en moyenne ins-
crits dans le superieur depuis 1,3 annee aumoment de for-
muler leurs vœux de reorientation, six ans apres ces vœux,
ceux ayant pu se reorienter sont restes inscrits pres d’une
annee supplementaire enmoyenne : 3,7 annees contre 2,8
pour les non-reorientes. En eet, en cas de refus, la trajec-
toire contrefactuelle plausible des etudiants en demande
de reorientation est souvent l’arrêt denitif des etudes su-
perieures : si 96% des candidats admis de justesse a un
vœu de reorientation se sont au moins inscrits une fois au
cours des annees qui suivent ces candidatures, cette part
n’est que de 58% parmi ceux dont la demande a ete re-
fusee a la marge, soit un ecart particulierement eleve de
38 points de pourcentage.
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Figure 3 – Inscriptions, obtention d’un diplôme du superieur et coût des etudes selon l’issue des vœux de reorientation
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Lecture : En moyenne, les etudiants dont la demande de reorientation a ete acceptee de justesse cumulent 3,7 annees d’inscription dans le superieur a horizon de six ans
apres la demande initiale, soit 0,9 annee de plus que les etudiants dont la demande de reorientation a ete refusee de justesse (2,8 annees).
Notes : Le coût cumule des etudes superieures est calcule a partir des chirages realises par le Conseil d’analyse economique (Bennani et al., 2021), en considerant un taux
annuel d’actualisation de 3% (encadre 1).
Champ : Étudiants ayant demande une reorientation a l’issue de leur premiere annee d’etudes superieures et dont le rang de classement se situe a moins de 26 places du rang
du dernier admis dans la formation souhaitee.
Sources :MESRE-SIES, donnees Admission Post-Bac 2012-2017 ; donnees d’inscription dans le superieur (Scolarite, SISE-Inscrits) et de diplomation (ENQ24, SISE-Diplômes)
2012-2023.

Un risque beaucoup moins important de sortie
sans diplome

La gure 3.b s’interesse a la part d’etudiants ayant ob-
tenu un diplôme de l’enseignement superieur apres avoir
formule des vœux de reorientation. Six ans apres cette
demande, les candidats reorientes de justesse ont une
probabilite nettement plus elevee d’obtenir un diplôme :
69% contre environ 46% parmi ceux dont la demande
a ete refusee de justesse, soit un ecart de 23 points de
pourcentage. Cette dierence s’explique principalement
par un taux d’obtention d’un BTS plus eleve parmi les re-
orientes (48% contre 23%), en coherence avec la forte
demande de reorientation vers ce type de formation. Les
reorientes presentent egalement une probabilite signi-
cativement plus elevee d’obtenir un DUT ou une licence
professionnelle dans les six annees suivant leur candida-
ture (gure 4). Ces gains compensent largement la baisse
observee de la probabilite d’obtenir une licence generale
parmi les reorientes (11% contre 17% parmi les candidats
refuses) 8.

Des analyses complementaires montrent que les eets de
la reorientation sur l’obtention d’un diplôme varient selon
la proximite entre la formation quittee et celle demandee.

8. L’analyse ne met pas en evidence d’impact negatif d’une reorien-
tation sur les chances d’obtenir un diplôme de master, suggerant que les
gains en termes de diplomation ne se font pas au detriment des perspec-
tives de poursuite d’etudes longues, potentiellement plus valorisees sur
le marche du travail.

Les gains les plus eleves sont observes lorsque la reorien-
tation conduit vers une liere voisine mais distincte de la
liere d’origine, tandis que les beneces sont plus limites
lorsque la transition est soit tres proche, soit tres eloignee.
Ces resultats suggerent qu’un changement modere de tra-
jectoire est le plus susceptible d’ameliorer les perspectives
de reussite.

Les gains lies a la reorientation
equilibrent-ils les depenses qu’elle
implique?

La reorientation augmente les depenses educa-
tives

En allongeant la duree moyenne des etudes supe-
rieures, une reorientation post-bac augmente quasi-
mecaniquement les depenses educatives. Elle modie
toutefois egalement la nature des formations suivies, et
donc leur coût annuel, qui peut en theorie augmenter
ou diminuer. Dans l’echantillon d’analyse, ces depenses
peuvent être estimees precisement et de façon causale
en comparant les coûts associes aux parcours des etu-
diants admis et refuses de justesse a une reorientation.
Ces coûts sont evalues a partir des chirages realises par
le Conseil d’analyse economique (Bennani et al., 2021),

5



Note IPP n◦122
Quels eets d’une reorientation post-bac sur la reussite des etudiants?

Figure 4 – Impact de la reorientation sur les chances
d’obtention d’un diplôme de premier cycle
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Lecture : Le taux d’obtention d’un BTS pour les etudiants dont la demande de re-
orientation a ete acceptee de justesse est de 48%, soit 25 points de plus que pour
les etudiants dont la demande de reorientation a ete refusee de justesse (23%).
Notes : Le niveau 5 correspond a des diplômes de type Bac+2 (BTS, DUT, DEUG) et
le niveau 6 a des diplômes de type Bac+3 a Bac+4 (licence, licence professionnelle).
Champ : Étudiants ayant demande une reorientation a l’issue de leur premiere an-
nee d’etudes superieures et dont le rang de classement se situe a moins de 26
places du rang du dernier admis dans la formation souhaitee.
Sources : MESRE-SIES, donnees Admission Post-Bac 2012-2017 ; donnees d’ins-
cription dans le superieur (Scolarite, SISE-Inscrits) et de diplomation (ENQ24, SISE-
Diplômes) 2012-2023.

comme detaille dans l’encadre 1. La gure 3.c montre
que, dans l’echantillon d’analyse, le coût total moyen des
etudes poursuivies par un etudiant reoriente de justesse
est de 30 100 euros, soit 13 200 euros de plus que celui
d’un etudiant refuse a la marge pour une reorientation
(16 900 euros). À titre de comparaison, pour l’ensemble
des lyceens entres pour la premiere fois dans l’enseigne-
ment superieur au cours de la periode, le coût total cumule
des etudes superieures est d’environ 22000 euros, pour
3,5 annees d’etudes en moyenne.

Un investissement socialement rentable

Quelles seraient les consequences d’un relâchement mar-
ginal des contraintes de capacite qui limitent chaque an-
nee le nombre de reorientations post-bac? Le cadre causal
de cette etude permet d’apporter de premiers elements
de reponse en s’appuyant sur l’indice d’ecacite de la de-
pense publique (EDP ou Marginal Value of Public Funds en
anglais), popularise par les travaux de Hendren et Sprung-
Keyser (2020, 2022) et recemment utilise par le Conseil
d’analyse economique pour evaluer l’ecacite de la de-
pense educative en France (Grenet et Landais, 2025). Cet
indice mesure les beneces sociaux generes par une poli-
tique publique pour chaque euro net depense.

Les beneces sociaux attendus d’une ouverture de places
supplementaires a destination d’etudiants en reorienta-
tion proviennent principalement des gains salariaux as-
socies a l’augmentation de la probabilite d’obtenir un di-
plôme du superieur pour ces etudiants (gure 3.b). En rete-
nant comme reference le rendement salarial d’un diplôme
de BTS ou de DUT estime par le Conseil d’analyse econo-

Figure 5 – Indice d’ecacite de la depense publique
associee a l’ouverture de places supplementaires pour les

etudiants en demande de reorientation

Note : Les beneces sociaux ∆B sont calcules selon la formule ∆B = ∆D ×
β × w̃18 × (1 − τ), ou ∆D designe l’eet estime dans l’etude d’une reorien-
tation acceptee sur la probabilite d’obtenir un diplôme du superieur estime dans
l’etude (23 points de pourcentage), β le rendement salarial moyen d’un diplôme
de premier cycle relativement au baccalaureat, xe a 15,5% – correspondant au
rendement salarial d’un diplôme de BTS ou de DUT estime par le Conseil d’analyse
economique (Dabbaghian et Peron, 2021) –, w̃18 la valeur actualisee a 18 ans des
revenus salariaux futurs, et τ le taux marginal moyen d’imposition. Les parametres
w̃18 et τ sont respectivement xes a 600000 € et 39,27%, d’apres Fajeau et al.
(2025). Le coût brut d’une reorientation, note ∆C et xe a 13200 €, est issu des
estimations causales realisees dans cette etude (encadre 1). Les recettes scales
associees, notees ∆E, sont calculees comme suit : ∆E = ∆D × β × w̃18 × τ .
Sources : MESRE-SIES, donnees Admission Post-Bac 2012-2017 ; donnees d’ins-
cription dans le superieur (Scolarite, SISE-Inscrits) et de diplomation (ENQ24, SISE-
Diplômes) 2012-2023. Calculs de l’auteur.

mique (Dabbaghian et Peron, 2021) dans sa specication
la plus conservatrice (15,5%), le gain salarial actualise as-
socie a une reorientation atteindrait environ 13000 euros
(en bleu sur la gure 5) 9.

Ces beneces sont a comparer au coût social moyen d’une
reorientation, c’est-a-dire a la depense publique neces-
saire a cette reorientation. Cette depense est egale au
coût brut moyen d’une reorientation, estime dans cette
etude a 13200 euros (gure 3.c), auquel il faut retran-
cher les recettes scales supplementaires generees a long
terme par l’augmentation des revenus imposables des be-
neciaires 10 (en rouge sur la gure 5). Comme ces re-
cettes scales induites pourraient atteindre 8400 euros,
cela ramenerait le coût net pour l’État a environ 4800 eu-

9. Gain sur l’ensemble de la vie active, en considerant l’eet de long
terme de la reorientation sur l’obtention d’un diplôme du superieur
comme egal a celui observe au bout de six ans, ce qui semble tres pro-
bable compte tenu de la stabilite observee de l’eet apres quatre ans.
10. Nous faisons ici l’hypothese conservatrice que les coûts associes a

une reorientation sont entierement pris en charge par l’État. En pratique,
celui-ci n’en nance qu’une partie : sa contribution moyenne s’eleve en
eet a 77% des depenses d’enseignement superieur, le solde relevant
essentiellement de depenses privees (Bennani et al., 2021). De maniere
alternative, recalculer l’indice EDP en imputant 77% des coûts a l’État et
les 23% restants aux etudiants conduirait a un indice EDP d’environ 5,6,
nettement superieur a celui obtenu sous l’hypothese principale (2,7).
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ros par place supplementaire ouverte.

Sous les hypotheses retenues dans ces premiers chif-
frages, l’indice d’ecacite de la depense publique serait
d’environ 2,7 (gure 5), ce qui signie que chaque euro net
depense se traduirait a long terme par environ 2,7 euros
de gains sociaux. Bien que sensibles aux hypotheses de
calcul, ces resultats indiquent que, même sous des hypo-
theses prudentes, une politique d’ouverture marginale de
places en reorientation pourrait presenter un rendement
social eleve. En particulier, les beneces sociaux associes
a cette politique demeureraient superieurs a son coût net
pour l’État tant que le rendement salarial des diplômes ob-
tenus excede 10%.

Conclusion

En comparant le devenir des etudiants en demande de
reorientation post-bac selon que leur candidature a ete
acceptee ou refusee, cette etude montre que la reorienta-
tion constitue unmecanisme correctif, ameliorant les pers-
pectives de reussite dans le superieur pour des etudiants
en situation initiale defavorable 11.

Les etudiants admis de justesse a une reorientation pre-
sentent des chances nettement plus elevees d’obtenir un
diplôme que ceux dont la demande a ete refusee a la
marge. Ces gains s’expliquent notamment par des par-
cours d’etudes plus longs, d’environ un an en moyenne,
et donc plus coûteux. Des chirages preliminaires, fondes
sur des hypotheses volontairement conservatrices, sug-
gerent neanmoins qu’une politique d’ouverture de places
supplementaires pour les candidats en demande de re-
orientation pourrait generer, a terme, un rendement social
superieur aux depenses publiques engagees.

Alors qu’un tiers des lyceens primo-entrants dans le supe-
rieur formulent des vœux de reorientation dans Parcour-
sup des l’annee suivante, dont la moitie malgre l’obten-
tion de leur premier vœu, l’analyse souligne l’importance
d’ameliorer la qualite de leur aectation initiale dans l’en-
seignement superieur, an de mieux prevenir ces situa-
tions.

Une transparence renforcee sur l’existence, le contenu,
les exigences et les debouches des dierentes formations
constitue un levier d’action prioritaire. Plusieurs initiatives
œuvrent en ce sens, comme les dispositifs Insersup et In-
serJeunes (Reist et al., 2025), qui mettent a disposition des
donnees publiques sur l’insertion professionnelle des sor-

11. Les resultats presentes dans cette note portent sur des reorienta-
tions post-bac precoces, avec retour en premiere annee, vers des lieres
a capacite limitee. Les eets des reorientations plus tardives et des re-
orientations vers des formations en acces libre ne sont pas identiables
dans ce cadre d’analyse.

tants de formation initiale, ou le site SupTracker, qui faci-
lite l’acces et la lecture de ces donnees pour aider les can-
didats a construire leur projet d’orientation. La litterature
souligne egalement que l’accompagnement a l’orientation
constitue un levier potentiellement plus ecace que les
aides nancieres pour ameliorer durablement les trajec-
toires d’etudes superieures (Renee, 2025). En France, les
marges de progression restent importantes : dans le se-
cond degre, chaque psychologue de l’Éducation nationale
(PsyEN) est en charge d’environ 1000 eleves en moyenne
(Cour des Comptes, 2020).

L’amelioration du transfert des competences et de l’expe-
rience acquises par les etudiants en reorientation vers la
formation de destination, notamment lors des transitions
d’une licence vers une formation professionnelle ou tech-
nologique, permettrait de reduire les coûts de ces transi-
tions. Le developpement du dispositif d’annees universi-
taires propedeutiques pluridisciplinaires constitue egale-
ment un levier pour accroître la exibilite des trajectoires,
retardant le moment de la specialisation.

Depuis la suppression, en 2018, de la hierarchisation des
vœux lors de l’introduction de la plateforme Parcoursup,
il n’existe plus d’indicateur mesurant la satisfaction des
candidats a l’egard des propositions d’admission reçues et
acceptees. La publication annuelle de la part des lyceens
primo-entrants formulant des vœux de reorientation l’an-
nee suivante permettrait de combler en partie ce manque
et de completer l’indicateur historique de la part des can-
didats ayant reçu une proposition d’admission a l’issue de
la campagne.
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